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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
s  A  M  B ” D !  21 S E P T E M B R E  1 7 9 3 .

V a R s o v I b ,  le 21 Septembre.
Suite lies riantes de la Bitte  extraordinaire ajsemklit à Grodno.

Du j jeu d i  5. M .  le  M aréchal ouvre  la iéanee ce  ce 
jo u r  , e n  rappellan t les deux  objets qui la veille  ont occupé 
le s  E t a t s  , & conſu lté  le  vceu de 3a C h a m b re , fur le 
cho ix  de celui dont ciie voudra  fa ire  le ſu je t de ſes d é ­
libéra tions. —  S .  M .  propoſte de reprendre  ia difcusion fur 
les  banques qui orrc eeſsé leu rs  p a y e m e n t , & desire que 
le  projet  de M . 'S k a r ty i is k i  ſoit adopté. E n  conſéquence 
le  Sec ré ta ire  en  fait lec tu re .  O n  fait que ſuivant les te rm e s  
de ce  projet , là ComroiUion qui ſ e to i t  chargée de l’exa­
m en  des p ré ten tions  à la  charge des d ites  banques , devoir 
réd iger  un projet m oyen, d’après tous «eux  qui o n t  déjà é té  
rropoſés , ou qui pourroient l ’ê t r e .

Quelques m em bres  m e t t e n t  auſsi fur les rangs, un 
pro je t  de JVî. Mieczkowski fur la m êm e m a tiè re  ; & com­
m e  il y avoit placé pa rm i les banqueroutiers , un certa in  
Ey izk iew icz  qui n ’ a v o i t , d iſoit-on » que ſuſpendu ſes paye- 
m ens  , & qui depuis avoit fa it  face à toutes ſes créances; 
M .  Miodzianowski & plusieurs autres , p r i re n t  ſuccçſsive­
in e n t  la parole pour juftif ier ce banquier. JViais M . S zy -  
dîowski leu r  répondît , que to u tes  ces obſervarions é to ien t  
déplacées pour l’in ſ tan t  , & que c’é to i t  à la députation  
qui devoit ê t r e  n o m m é e ,  qu’ il convenoit  de les adrefser. 
E n  conſéquence, il demandoit l’adoption du p ro je t  de M . 
Ekarzynski , fans aucune claufé additicnelle. P lusieurs 
N onces  appuyent fon opinion, d’au tres  la com batten t .  S . 
M .  fait ſ e n t i r  combien il e ſ t  de l’in té rê t  de la Chambre, 
de n e  point a r r ê te r  le  cours des délibérations fur des objets 
majeurs , par de vaines difeuſsions fur une m a tiè re ,  pour 
l ’exam en  de laquelle on alloit nom m er une députation. M . 
Oginski G r :  T r é ſo r i e r  de L ithuan ie  , & la majeure partie  
de la Cham bre ſe rangen t  dé côté du k « - ,  èt appuyé,..* 
fo r t e m e n t  fort 1 ap i ,rbn .  C ependan t-do  mro*? les au tres  tïe 
ſe  départo ién t  point de là [pur , on alloit en ven ir  à un 
re c u e i l le m e n t  de ſu ffrages , pour ſ ta tu e r :  si ' le projet hv, 
question seroit adopté 'avec ou fans additions ', mais le  parti 
qui demandoit l ’inTerdon de ces clauſes , ſe désiſta de fon 
opposition , Sr le pro je t  fut adopté  a l ’ u n an im ité ,  ſu ivan t 
ſa te n e u r  actuelle.

C om m e il s ’agifsok  de désigner les perfonnes qui d e ­
voien t e n t r e r  dans ce t te  dépu ta t ion  M . Mikorski pro- 
poſa de dem ander à la C ham bre  , si e n e con fen to it  à ce 
que Je • Roi..,  ,mais pqui? •.•***£*>• fois ſ e u le m e r ; ,  p û t  nom m er 
celle* de i ’O id r e  ÿ q o é f t r e  comme du S e ra t .  Sur 1$ de­
mande du M a ré c h a l , la r é o n f c  de tous les m e m b r e s 'a n ­
nonça  «n è o n ſe n te m e n t  unanime. S . M . après  avoir t é ­
m o ig n é  ſa reeonnoiſsance aux E t a t s ,  nomma ies. perfcn- 
» e s  fui vantés î {hv air : ~ D u  Sénat: M M .  Skarfzewski E v ê ­
que de  C h e îm  , P ia te r  V ice -C hance lie r  de L i th :  C borsk i  
C as te lao  de Ciechan6w,.zrp02tî" POrdre Equestre:— de la pe­
t i t e  P o lo g n e :  M ieczkowski Nonce de Cracovie  ; Szydiotv- 

. s k i . de Miefniek — D e  la G ra n d e  Pologne: Skarzyriski, de 
L c m z y f isk  ; Skarbek , de S o c h a c z e w . - D u  G ran d  D uché  
de L ithuanie : Z y n ie w ,  rte G ro d n o ;  S k irm o n t ,  de Pinsk.

C e t t e  m a t iè re  abſolum ent te rm in ée  , M. Suchodol- 
gki Caçtelan de Smolensk prend la parole & dit: s s  
,,Jusqu’ici l ’E u r o p e  e n t i è r e  a donné Je nom de Jacobinisme, 
à c e t te  doctrine coupable qu i  <jans pon audacieux délire , 
dé tru i t  tou tes  ies loix nationales;  arrache aux Souverains, 
leurs droits  les  plus précieux ; dégage les peuples de toute  
e ſ  ece de joug, & du re ſpect du à leurs C h e f s ;  porte  a t ­
te in te  à l ’au to r i té  ſu p rê m e ,  & m et en danger la t r a n ­
quillité  publique & le bonheur de la soc ié té .  “

„ A ſsiéger la r é s id e n te  d’un Monarque tranquille; braquer 
des canons autour de fon P r ia i s ;  le r e te n i r  fous les Jais- 
ce,aux d ’une dictature im p é r ie u fe ;  le j e t t e r  dans les  fers; 
lui d icter des loix: T e l s  font les fo rfa i ts  qu’on a jusqu’à 
c e t  in ſ ta n t  reprochés aux Jacobins. “

„ P la c e r  le ſujet à cô té  du m a i t re  , que lui donne  la 
ic i  eu le droit de naiſsance ; p r iver  c e l u i - c i  de ſes r e ­
venus , & de la faculté d’é n o n c e r  fon opinion ; lui e n le ­
v e r  enfin tous les moyens de défend re  ſes p ré rogatives ,  afin 
d’é lev e r  à fon n iv e a u ,  les d e rn ie rs  des citoyens: Voilà ce
qu’ont oſé t e n te r  , & ce qu’on t ex é c u té '  les Jacobins. «

„  Aujourd’hui nouvelles id é e s ,  nouveaux réfultat*. L e s  
Puiſsances qu’on a vu s’a rm e r  co n tre  ces funestes m a­
ximes , p e r ſécu ten t  fous le m ê m e  p ré te x te  , ceux  qui ie s  
on t conftam m ent abhorrées. P a rc e  que ies  Polonois 
ré fu ten t  leur ſanction à des actes de violences , qui 
p o r te n t  tous les caractères  de P im  uité la plus r é v o l ta n te ,  
& fu r-tou t au dém em brem en t de le u rs  provinces, fur les­
quelles on n’a d’autre  droit que celui du plus fo r t  ; parce  
qu iis défendent avec vigueur, ies p ré rogatives  de leur R o j 
ôt les privilèges de la Nation; parce qu’ils r é s i ſ t e n t  à Pop* 
preſsion fous laquelle on  fait gémir P u n  ôt Ptsutre ; les  
agens de ce deſpotiſme leu r  rep rochent dans des noten 
& autres  écr i ts  * ce Jacobiniſme qu’ils o n t  en  ho rreu r .  Ü q  
p ré tend  que leur généreux  p a tr io t ism e ,  expoſe  h des 
dangers incalculables,cette  p a tr ie  qu’ils dé tenden t ,  ôt lesj.  urs 
de V . M . pour laquelle ils I f n t  p rê ts  de v e r ſe r  tou t le ur 
ſang. E t  quelles m eſures prend donc c e t t e  p rép o n d éran ce  
a r b i t r a i r e , pour m e t t r e  V o t r e  perſonne en  ſù re té ?  E l le s  
font a ſsu rém en t d’un genre  neuf, Ôt bien dignes du m otif  qui 
les a d ictées. Des canons braqués fur le  palais de V .  M . des 
camps qui le dom inen t Ôc ie  m e n a c e n t  ; des bat illons qui 
e n to u re n t  & rem pliſsen t la v i l le ;  une force armée qui 
aſsiège le lieu des dé libéra tions,  qui r e t ie n t  le C h e f  d’un 
peuple l i b r e ,  enchainè  fur un t rô n e  dont on a d’avance 
ébranlé les fondem ens ; qui Py  force de ſouscrire  à l 'a r ­
rê t  te rr ib le  , qui rédu it  au néan t  ſes droits 5c ceux de ce  
peuple: te l le s  font les  précautions em ployées contre  ces 
prétendus complots ourdis par le Jacobiniſme. E h !  queſt-  
ce au tre  choſe -e ce Jacobinisme lu i-m êm e, dans tou t  ce 
qu’ il a d’iilegtU 6t d’odieux. “

„Q p e l  r.o>- • genre  de f u r e t é "  de défenſe iis ont 
inv*.u:.l*, ces - ..n. .« « i r e s  qui p ré te n d e n t  ' m e t t r e  V otre  p e r ­
ſonne à Pafe-i de tacs- a tten ta ts - l  Q uel tour ingénieux pour 
inculper de Jacobiniſme , ce patr io ti ſm e épuré qui jen e ſ t  ie 
c o n tra s te  ! O  si l ’ E u ro p e  pouvoir le connoitre  à fend , le 

, voi p e in t  fous ſes véritables tra i ts  , -Nous n ’aoriods 
pps befoin d’une au tre  jùſcifieation, aux y eu x  des M.onar* 
qefes ôc des N a tions  ! T o u s  c o n v ie n d ro ie n t , qu’aucun 
peuple  ne  fut au tan t  éloigné que le Polonois, de ces maxi­
m e s  odieuſes. M ais comme nous avons plusque lieu de 
douter que jam ais  un pinceau fideile trace  avec eand ur, fe 
tab leau  de ces démarches rév o l tan te s  , nous prions V .  M . 
d’enjoindre à ſes Chanceliers  , de réd iger  une réponſe aux 
n o te s  & au tres  écr i ts  , lues dans les de rn iè res  ſéances , 
écr i ts  peu compatibles avec  la dignité de la Nation. “

,, Vous le ſ a v e z ,  S i r e ,  & chaque jour vous en faites 
l ’ex pér ience  ; il n ’eſc po in t de M onarque dans l’U nivers  , 
dont les jours  ſo ien t  plus en  ſù re té  , que le  C h e f  d’un 
peuple l ib re .  I l  l ’a vu lui-même ce  despo tism e arm é ,  qui. 
obſede ie lieu de nos dé l ib é ra t io n s ;  oui, il a vu qu’un Roi 
com m e Stanislas Auguste ,  qui chérit  ſa Nation St qui en  
est aimé , n ’a befoin ni des ſecours- ni de ia tuteil- d’une 
Puilsance é trangère .  Q u e  dis-je ! U a é té  le té  m or r'e os 
v œ u x , de l ’em preſsem ent avee lequel au p rem ier  signai 
d’un bôn p è re ,  tous ſes enfans auraient expoſé  leur vie, 
pour le  m e t t r e  à couvert  des a t te in tes  que p e r te  à ſa di­
gn ité  , à celle  de la N a t i o n ,  c e t te  P u iſsance  qui ne fe in t 
de les p ro tége r  , que pour les opprimer plus ſû re m e n t  l’un 
& l ’au tre .  “

„  D aignez  , S ire ,  ne  point laiſser fans répon ſe  ces re- 
proches in ju r ieu x ;  daignez rendre  en faveur d ’tme nation  
qui vous e ſ t  fideile , un témoignage qui a t te ſ te  d’une m a ­
n ière  éc la tan te  , qu’e l le  n’a jamais profefié  ce Jacobinis­
me qu’on lui impute, & dont e lle  abhorre  la doc tr in e .  E n  
conſéquence je  r e m e ts  au S e c ré ta i re  pour en  faire le c tu re ,  
un pro je t  d’in jonction  aux Chanceliers  , ayan t  pour objet 
la rédaction d’une  répon ſe  de ce genre  , & je  p r ie  les 
E t a t s  de ſ ta tu e r  à ce t  é g a r d , - L e  Secré ta ire  l i t  c e t te  in ­
jonc tion ,  & fur la demande de M. le M arécha l ,  la Chambre 
m anife ſ te  jusqu’ à tro is  fois fon vœu u n a n im e ,  pour l ’ac­
ceptation  de ce projet.

M . G oslaw ski rep rodu it  un pro je t  qu’il avoit remis 
a n c i e n n e m e n t , touchant la C hancellerie  de la D iè te .  L e  S e ­
c r é t a i r e  en  fa it  le c tu re ,  & après  quelques objections pour 
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8t c o n t r e ,  il e ſ t  adopté à l ’u n a n im ité , 5c fans am en d em en t .
Du Vendredi 6, c e  Com m e le  lendemain é to i t  le  d e r­

n ie r  jour de la 2gme.  année du règne  de S. M . le M a ­
réchal de la D iè te  en  prit  ſujet de L u i  adreſser  un com ­
p l im en t  de fé l ic i ta t io n ,  & demanda la perm iſsion de lui 
baiſer la main. M . le G r :  Chancelier de la Cour: qui fai­
ſoit les honneurs de la Salle ,  en l’abſence du G ra n d  
M aréchal de L i th :  demanda la m êm e faveur au nom de 
l’O rd re  E q u e ſ t re .  C e t t e  cérémonie eut lieu ſuivant l’o rdre  
des P a la t in a ts ,  T e r r e s  & D iſtr ic ts .

M . C iemniewski r e m e t  un projet fous le t i t r e  de: j u s ­
t ice due a u x  troupes.  I l  contenoit  deux objets principaux: r. 
la diminution des troupes  q u ’ il réduiſoit àg o o o .  ta n t  pour 
la  Cour: que pour la L i th :  2. une diminution, ſemblabie
des im p ô ts ,  d é te rm in é e  d’après les m êm es proportions. 
L e c t u r e  faite  de ce p ro je t ,  M . M iîczynsk i  dem ande qu’il 
ſoit pris en délibéra tion . L ’auteur en te rm in a n t  un dis­
cours  re la t i f  â c e t te  m a t i è r e ,  réc lam e une décision fur 
un  au tre  p ro je t  mis au délibéré depuis plus de 15 jours, ôc 
porcant ſuſpension des appoin tem ens attr ibués aux G r :  G é ­
n é rau x  . ôc au G é n é ra l  d ’a r t i l le r ie  de ia Cour: qu’une ab- 

i / é n c e  volontaire éloigne de leur patr ie  St de leurs devoirs.
M .  G rzeg o rzew sk i  r e m e t  un projet ſem blab ie  8c fur 

: la m ê m e  m atiè re  , auquel il en adjoint en ſu ite  un fécond, 
re la t iv e m e n t  au cadraſte de l’é ta t  militaire. L e  S e c ré ta i re  
les  l i t  tous les d e u x ,  ôt tous les deux  font pris en d é l i ­
béra t ion .

M .  Szydîowski appuyé, fo r tem en t les 2 p rojets  de M. 
C iem niew sk i,  & à l’occasion du fécond, il dit e n t r e  autres... 
„  je  ne  puis que m e déclarer contre  ces G rands , qui voyant 
le u r  p a t r ie  accablée de re v e rs  , p rê te  k s’ab im er dans le 
précipice, qu’ils on t eu x -m êm es  c re u ſé ,  l’abandonnent fans 
r e m o r d s , la l iv ren t  à des m ains é t r a n g è re s  , ôt nous lais­
sen t com m e à leurs ſu b ſ t i tu t s , le foin de la -défendre ,  ou 
de ſouffrir avec elle.... „ L a  majeure partie  de l ’aſsembiéé 
ſe  déclare en  faveur de l’opinion de M . Szydîow ski, 8c 
plusieurs des m em bres  a joutent de nouvelles obſervations 
h celles qu’il venoit de déveloper. M. Mikorski par e x e m ­
ple , demanda que non feu lem en t les m in iſ tres  abſens fus- 
ſe n t  privés de leurs pensions , mais auſsi que ceux  qui ſe 
t ro u v o ien t  à G rodno  , fuſsent tenus d’a ſsiſter à tou tes  les 
ſéances. D ans  le cas où c e t te  dem ande ne  ſeroit point priſe 
en  considération, il déclara qu’il ſe ro it  une p ro te ſ ta t ion  ſo- 
lem n e l le  , c o n tre  ceux des m in iſ tres  qui ſe  déchargent fans 
ſcrupule , de la portion  d’un fardeau qu’ils doivent ſupporte r  
les  p rem iers  , 8c qui au lieu de prendre pa r t  aux délibé­
ra tions publiques , s’occupent dans le  fec re t  de con féren ­
ces par t icu liè res  8c de p r o j e t s ,  qui ne peuven t  offrir à 
l ’E t a t  aucunes vues d ’utilité. I l  dem andoit en  m êm e tem s 
une  décision fur le  p ro je t  de M . Oginski G r :  t r é ſo r ie r  de 
L ithuanie .

M. Oginski veu t  qu’on ajoute  deux nouvelles clauſes 
au projet en  queſtion. 1. L a  présidence d ’un E v ê q u e .  2. 
L ’obligation pour M. le  M arécha l ,  en vercu de ſa ch a r­
ge, 8c ſuivanc les S ta tu ts  des an c ien n es  D i è t e s ,  de ſe  t ro u ­
v e r  à to u tes  les ſéances de la D épu ta tion .

U n e  partie de la C ham bre  réc lam e une décision fur 
ce pro je t  de M . Oginski ; le  parti de l’opposition veut au 
contraire  qne l ’on donne la p r é f é r e n c e , à celui de M r .  
C iem niew ski. —  M . Skarzynski qui appuyoit c e t te  dern ière  
op in ion , dit: que le déficit du t ré ſo r  ne  p e rm e t ta n t  pas de 
payer  régu liè rem ent,  ceux-m èm es qui rem p iſsen t leurs fonc­
t io n s  , il  ſe ro it de Ja de rn iè re  injuſtice d’acquitter  les ap ­
po in tem en s  des m in iſtres  , où au tres  em ployés de la  R é p u ­
blique » qui voyagent en  pays é tranger .  I l  dem ande une 
p rom pte  décision à ce t  éga rd ,  d ’au tan t  que le t e r m e  fixé 
pour  ces p a y e m e n s , é tan t  p ro c h e ,  ceux  dont il ex ige  
l’exclusion l pourroient p rend re  les devans , 8c ſe  faire d é ­
l iv re r  leurs pensions av an t  les  a u t re s .

M. Biatozor prend  la déſen ſe  de M . Potocki G é n é ra l  
d’a r tiU erie  de la C o u ro n n e , 8c M aréchal de la Confédéra tion  
généra le .  I l  fa i t  une  longue én u m éra t io n  des fervices p r é ­
c ieux  qu’il a rendus à la R épub lique , des dé ſa ſ tre s  aux ­
quels il  l’a ſauvée. I l  ajoute qu’à p ré ſen t  m êm e , bien qu’é- 
loigné de ſa p a t r i e ,  il ne  v o i t , il ne  desire  que ſon bonheur. 
I l  conclut enfin à ce  que M. Potocki ne ſoit point compris 
dans la loi, qu ’on réclame co n tre  les m in i ſ t re s  abſens.

M . Gosîawski après  avoir aſsuré qu’aucunes vues par­
t icu l iè re s  ne  d ir igeo ien t ſon opinion , dit: ~  „ Celui-là ſeul 
a droit aux récompenſes , qui rem plit  par  lu i-m êm e 8c avec 
fidélité , tous ſes devoirs. D ’après ce p r incipe  , à quels, 
t i t r e s , je  le d em a n d e ,  M M . nos G r :  G é n é r a u x ,  8c le  
G é n é r a l  d ’artillerie peuvent-ils  ex ig e r  une pension , eux  
qui on t abandonné leur patr ie  dans ce t in ſ tan t  critique , où 
e l le  réc lam oit hau tem en t leurs conſeils 8e leurs ſecours ? Je 
périra i  fans doute avec c e t te  p a tr ie  in fo r tunée  ; mais le 
d e rn ie r  ſoupir que j ’e x h a le r a i , fera un reproche  con tre  ces

citoyens dégénérés  , qui après avoir é t é  un fardeau irttjtîi 
fur le fol de la Pologne, on t  fini par le l ivrer aux ravages 8c 
à la dévaſta tion, M éco n ten s  du nouveau régime con ſt i tu ­
t io n e l ,  qui forqoit leurs tê te s  a l t iè re s  de p lier fous le n i ­
veau de la lo i ,  «es prétendus G rands ont pouſsé la baſseſse , 
juſqu’a ram per fans pudeur aux pieds de la R u ſ s i e , pour 
en ob ten ir  des ſecours m e rc e n a i re s ,  à l’aide desquels iis 
puſsent é le v e r  fur les ruines du g o u v e rn e m e n t , des au te ls  
à leu r  orgueiileuſe am bit ion , un t r ô n e  à leur ariſcocratie, 
C ’é to i t  aux pieds de ces autel? • fur les dégrés de ce t rô n e ,  
que le  Po lono is  dégradé par leurs viles calomnies , affoibli 
par leurs coupables e f f o r t s , devoit venir  p l ie r  ie  genou 
devant ces d iv in ités du jour, dont.un deſpotiſme fans bornes 
auroit aſsuré l’em pire . L a  patrie, en deuil verſe enco re  des 
la rm es  de dé ſesp o ir ,  fur l’ingratitude de ces fils dénaturés, 
qui o n t  payé ſes foins par la crahiſon ia plus infâme. L ’ha­
b i tan t  de ces malhèureuſes c o n tré e s ,  ne peut co n tem ple r  
fans une douleur m êlée  d’effroi i les  fuites l'uneſtes de 
ſon aveugle confiance , le  r é ſu l ta t  de ces ſecours équi­
voques d’abord & b ien tô t  dangereux , qu’il ne  réc lam oit 
p o in t .  O u i ,  ce font les B ra n ic k i , les R z e w u s k i ,  les  
P o to c k i , ces Chefs , ces ſoutiens de la ligue ariſtocra- 
t ique , qni ont ren v e r ſé  la R épublique, Enorgueillis  de 
vains t i t re s  don t ils m éeonnoîſsoient la ſource , ils o n t  oſé 
s’é le v e r  au deſsus de là  lo i ;  que dis-je! i ls - la  foVcoient 
dé ſe p l ie r  à leurs caprices ; 8c toujours aux priſes aVée ce  
t rô n e  l ’objet de le u r  am b i t io n ,  ils ſouloient d’ un pied ſu- 
perbe , le foible qui o ſo it  faire valoir ſes droits. U le u r  
falloit un Roi fans pouvoir ,  des loix fans é n e rg ie ,  un gou­
v e rn e m e n t  fans cohérence 8c fans force. C ’é to i t  pour con- 
ſojider e n ’Pologne ces principes odieux , qu’avoit c réés  leu r  
orgueil ennem i de tou te  e ſpeee de joug, 8c qu’appuyoit leur 
d e ſp o t i ſm e ;  c ’ étoic pour les propager ôc nous aſservir, qu’ils 
on t m andié à P é t e ’rsbourg ces ſecours dé ſa ſc reu x ,  qui âpres 
nous avoir précip ités dans un abym e de m alheurs , ont fini 
par les y engloutir eu x -m êm es .  “

„ Ô  ba ſse ſse , ſource de tous nos déſaſtres , tu  as p r é ­
cipité la chûte de la République , ôc tu  lui ſurvis enco re  
T u  fais bien p lu s ;  tu  prodigues ton  vil encens  aux m eur­
t r ie rs  de la pa tr ie  ! E ſ t . c e  parce qu’un aveugle hazard les 
a comblés de ſes dons , que ton  fron t s’abba ſse devant ces 
idoles im p u iſsan te s , dont le  culte  eſc enfin dé tru it^"

„  O  m alheureuſe  pa tr ie  ! ces enfans dénaturés  que t a  
as nourris dans ton  ſe in  ,  ce font eux  qui ie déchiren t.  
Sourds à tes  plaintes , inſensibles à te s  ju ſ te s  reg re ts  , lis 
in ſu lren t  en c o re  à ta  douleur, en  com blant d’é lo g e s ,  ceux  
qui t ’ont po r té  le  coup de m o rt .  “

„  Je n e  p ré tends  point m e t t r e  d’opposition au projet  
de M . le  G r :  t ré ſo r ie r .  A u  con tra ire ,  j e  l’appuyerai avec 
vigueur quand il en fera tem s .  M ais pourquoi ne  pas p ren d re  
d’abord, celui qui réc lam e n o tre  décision depuis plus d’un 
m ois^  S ero it-ce  parce qu’il choque l’orgueil de nos ariſto- 
crates?.,..Je dem ande donc que l’aſsemblée ſ ta tué  p r e m iè r e ­
m e n t  fur le projet de M . Ciemniewski..

C e  diſcours plein d’énergie Ôt de vrai civiſme , n’ e m ­
pêcha point que M. le M arécha l  de la D i è t e , ne fit e n c o ­
re  l ’éloge de M . le G é n é ra l  d’a r t i l le r ie  , ( F é lix  Potocki ) 
8c qu’il n ’eſsayâc de juſcifier ſon abſence, m otivée  par l’ordre  
de la Conf: gén: abſence durant laquelle il avo it  rendu, oa 
voulu re n d re  des fervices rée ls  à la Rép: com m e l ’a t te s -  
to ien t  , d i ſo i t - i l , des le t t r e s  autentiques Sc dignes de foi. 
Il finit en  d onnan t la p réém inence  au pro je t  de M . Ggiri- 
ski. L e  p a r t i  de l’opposition ſe  déclara plus fo r te m e n t  en-, 
core pour celui de M . dé Rozansk, qui é to it  le plus ancien , 
8c auquel par conſéquent la loi e l le -m êm e donnoic le  pas. 
C o m m e il n ’y avoit plus d’eſpoir de concilie r  les e ſp r i t s ,  
8c qu’il é to it déjà ta rd  ; on po r ta  aux voix c e t te  proposition : 
lequel  des d e u x  projets  {de-DU. Ciemniewski  ou de M .  Oginski) 
f e ra  décidé le p remie r  ? U n e  majorité de 43 voix contre  34. 
aſsura ce t avantage au dernier.

O n  lut enſuite  ce projet cel que l’au teur i ’avoit rem is  d’abord, 
puis les clauſes additionelles qui avoien t é t é  ajoutées ap rès  
coup. C om m e on n’éto i t  point d’accord fur la ten eu r  de 
ces additions , 8c que les uns en réc lam oien t l’acceptation  , 
tandis que les autres la r e j e t t o i e n t o n  conv in t  de diviſer 
le  projet avec ces diverſes c lau ſe s ,  en plusieurs m em b res  
ilolés. L e  com ité  conſti tu tionel en  fo rm a  7. qui fu ren t  
ex p r im és  en ce? term es.

1. L ’introduction au projet, fans aucune addition:— A d o p ­
t é  unan im em en t.

2. Le nombre & le rang des membres qui doivent entrer 
dans le nouveau comité conſtitutionel.—  L a  présidence a t t r i ­
buée à un E v ê q u e ,  8c l’obligation pour le M aréchal de la 
D iè te ,  dg ſe  trouver à toutes les ſéances , donnèren t  lieu 
à plusieurs diſcuſsions. E n f in  on re je t ta  c e t t e  clauſe de 
présidence, co m m e inutile , 8c l’on ſtacua d’un concert una­
n im e , qu’il e n t r e r a i t  dans ce c o m i t é , quatre  nonces de



eh iq u e  P fo v in e è  « St que le  M aréch a l  ſe ro i t  ten u  d’afeiſter 
I  to u te s  le s  ſéances , en  v e r tu  des obligations de sa charge.

3. La nomination des membres.—  C elle  des S éna teurs  
& des miniſcres par  S. M. n ’éprouva aucune difficulté. Q u an t  
à celle des m em b res  de l’O rd re  E q u e ſ t r e ,  les uns vouloienc 
que ſu ivant la te n e u r  du p ro je t ,  e lle  fu t  déférée  au M a r é ­
chal de la D iè te  ; les autres & fu r- tou t  le  par t i  de l’opposi­
t io n  , p ré tendo ien t  qu’elle  devoir ê t r e  a t t r ib u é e  à la C h a m ­
b re .  A  la fuite  de longs d é b a ts , fur la motion de M . R o -  
koſsowski , de B e ls k ,  M .  le M arécha l  mit aux voix  c e t te  
p roposit ion ',  les 12 membres de l'Ordre Equeſtre feront-ils  
nommés par le Roi  , ou par la Chambre. O n  ſe  récr ia  con tre  
eetce p ro p o s i t io n , comme é tan t  con tra ire  à la te n e u r  du 
p r o j e t . qui dé fè re  ce d ro it  de nom ination au M a ré c h a l ,  ôt 
non à S. M . C ependan t malgré ces obſervations fondées 
fur la l o i ,  le  Turnus  s’é ta b l i t ,  & fur 72 v o ix ,  45. ſe  dé­
c la rè ren t  en  f  . veur de la Chambre.

4. Le remplacement d 'un miniftre , en cas de maladie , 
p a r  un autre miniftre du même département. — A dop té  d’un 
co n cer t  unanim e

5. L'injonction de rédiger an plutôt  E  par forme de 
pro je t, m  plan de régime c0nf.itutionel.—  A d o p té  de m êm e 
à l’unanimité.

6. La liberté attribuée à chacun ds communiquer ſes ob­
servations au comité, tomme auſsi la clauſe exprejse , de n 'u  
joindre aucunes vues relatives i  des objets particuliers.—A d o p ­
t é  fans aucurie contradiction.

7. L'ordre donné à la Députation chargée de la rédac­
tion du cadraste militaire, E  de la liste civile « de communiquer 
le réſultat de ſes travaux, au nouveau comité conftitutïonel.— 
A dopté  â l’unanim ité  , \ i n s i  qUe la ch.uſe par laquelle  il e ſ t  
ficatué, que te eomité ne pourra rien fa ire  que projectivement.

C ’e ſt  d’après la te n e u r  de ces 7 ſous-divisions p a r t ie l­
l e s , que l’on a rédigé l’ injonction au comité conſti tu tionel,  
d é c ré té e  dans la ſéance du 9. Nous la donnerons dans la 
F e u i l le  de M erc red i .

F R A N C E .
Evénemens politiques des derniers jours d 'Aoüt.

L e  p ro je t  de code c iv il  a é t é  fournis à la diſcüſsion, 
dans l e  ſéance  du 22. H e ſ t  diviſé en  i g  t i t r e s ,  ôt cort- 
t i e n t  724 articles. V oic i ceux qui ont é té  décrétés.

L e  t i t r e  p rem ie r  concerne  l'état des personnes.
A r t :  1er. L a  conftitution règ le  les droits  politiques 

des c itoyens  F ranço is  : e lle  désigne ceux  qui font admis 
à les ex e rce r .  ’ '

I I .  L a  législation règ le  leurs droits  civils. C es droits  
font: là  faculté  de co n trac te r  , d’a c q u é r i r , d’aliéner & de 
diſpoſer de ſes biens , par tous les actes que la loi au toriſe .

I I I .  I l  ex iſce  dans la n a tu re  ôt par la  l o i ,  des rap ­
ports  en tre  les individus qui co m po ſen t  la ſo c ié té :  ces 
rapports  confti tuent l ’ é ta t  des perſonnes.

I V .  L e s  mariages , n a i ſ sa n c e s , d iv o rc e s ,  adoption* 
& décès font confiâ tes  dans des regiſcres publics.

V . L a  majorité  procure au citoyen » le plein exerc ice  
de ſes d ro its  : e lle  e ſ t  fixée à 21 ans accomplis.

V I .  L e s  mineurs ne jou iſsen t  pas enco re  de leurs 
d roits  Civils: c eux  des in te rd its  font ſuſpendus.

V I I .  U n  citoyen  peut avoir plusieurs habita tions; il 
r ’a qu’un domicile. L e  domicile e ſ t  1» où l’individu e x e r .  
c e  ſes droits  p o l i t iq u e s , & rem pli t  les devoirs de citoyen.

V I I I .  L e s  é tran g ers  pendant leur réside’nce en F r a n ­
ce  , d em eu ren t  fournis aux loix de la R épublique. I ls  font 
capables de toutes les  t ran ſàe t ioos  ſoeiaJes qu’elles a d m e t­
t e n t  : leu rs  perſonnes ôc leurs biens font fous la p ro te c ­
tio n  des loix.

T i t r e  I I .  Du Mariage.
A r t :  1er. L e  mariage e ſ t  une  convention par  la­

quelle  l ’hom m e & la fem m e s ’engagent fous l’au to r i té  de 
la l o i , à vivre^ e n ſ e m b ie , à nourr ir  ôt é lever ies en fans 
qui peuven t  n a î t re  d e  lellir union. '

I I .  L e  mariage peu t  ê t r e  diſsous, p a r  la feule vo­
lo n té  pe r ſévéran te  d’un des é p o u x .  • - -

I I I .  L ’âge réquïs pour le mariage , eſc de 15 ans r é ­
volus pour les hommes , St de 13. pour le s  filles.

I V .  L e s  majeurs a y an t  leur p e re  & four m e r e ,  fe ­
r o n t  tenus  de requérir  leu r  approbation pou r  ſe  m arier .

V .  S ’ils ne l’o b t ien n en t  pas dans tro is  jou rs ,  ils jus­
t if ie ront de leur ré q u is i t io n ,  qui dès-lors ſuffira.

V I .  L e s  mineurs ne pourron t  ê t r e  mariés , fans le  con­
s e n te m e n t  de  leurs p e re  & m e re .

V U .  Si l ’un des pere  St m ere  e ſ t  m or t  ou in te rd i t ,  
le  co n ten tem en t  de l ’autre ſuffira.

V I I I .  D ans  le cas où le p e re  & Ja m e re  ſo ien t  m orts  
ou in te r d i t s ,  le  m ineur qui voudra ſe m a r i e r , req u e r re ra  
l ’officier public de convoquer par devant l u i , un conſeil de 
famille . _ ,

IX. L e  conſeil fera compoſé des deux plus proches

parens du m in e u r ,  le  tu te u r  y compris , St des deux parens 
les plus éloignés , qui ne peuven t  ê t r e  h é r i t ie r s  préſomp- 
t i f s ,  tous résidant dans le can ton . L ’officier publie d é l i ­
b é re ra  avec e u x , & il fera ten u  de convoquer le  cOnfeii, 
dans les  t ro is  jours  de la réquisition du m ineur.

X . A  défaut de cçs parens ou de quelques-uns d’en tre  
eux , ils fe ro n t  rem placés par des Voisins du m ineur , ou 
par des amis de la fam il le ,  indiqués par le  m ineur St à- 
gréés par l’officier public.

X I.  L e  m ineur fe ra  conno itre  à l ’afsemblée, la  p e r ­
ſonne qu’il ſe propoſera d’épouſer .

X I I .  S i  le  conſeil de famille  ne  donne  pas ſon Con- 
ſe n te m e n t  au mariage , il s’ajournera à un mois.

X I I I .  A  l’exp ira t ion  du délai, si le  m in eu r  pe rs i ſ te ,  
le  re fus  du conſeil ne  pourra  ê t r e  fondé que fur les  deux 
cauſes ſu ivantes ; ſavoir : le dé ſo rd re  n o to ire  des mœurs de 
la perſonne que le m ineur veut épouſer » ou la  non -réha ­
bilitation ap rès  un ju g e m e n t  p o r ta n t  peine d’infam ie . D ans 
ces deux  cas , le m ariage  ne  peu t  plus avoir Jieu qu’à ia 
m ajo r i té  accomplie.

X I V .  T o u t e  per ſonne  engagée dans les  liens du 
mariage, ne  peu t  en  c o n tra c te r  un fécond, que le  p r e m ie r  
ne  ſoit diſsous. ( La suite une autre fois.  )

U n  des rep ré ſen tan s  du peuple près  l’arm ée des 
cô te s  de B r e ſ t , é c r i t  d’A n g e r s  pour in terd ire  la C o n v en ­
t io n ,  des horreurs  que co m m e tte n t  les brigands, dans les mal* 
heureuſes contrées qu’ils défolenc. „ A  B re ſc ,  le 2g du mois 
de rn ie r  ôc jours ſuivans, ils ont pillé les maiſons des c itoyens  
connus par leur a t ta c h e m en t  à la République , ôt ils les on t  
forcés à cr ie r :  v iv e  le  Roi. U n  malheureux cordonnier * 
qui n’a pas voulu ſauſser ſon fe rm ent à la l iberté  a é té  
fusillé im pitoyablem ent par ces monſcres. U n  adm îniſtta*  
teu r  a eu le bonheur d’échapper à leur rage. Ils s’apprê- 
to ie n t  à lui t ran ch e r  la t ê t e , ôc ils avoient la barbarie de 
faire ſe r t i r  ſa fem m e Ôt ſes enfans de leur m a i ſo n , pour les 
rendre  tém oins de cet affreux ſpectacle. C es  brigands ne  
djſsimulent pas qu’ils fe t i e n n e n t  fur Ja défensive, jusqu’à 
ce que l ’en n em i de l ’e x té r ie u r  ſe ſoit avancé fur n o t r e  
te r r i to i re .  I ls  a t te n d e n t  depuis long-tem s un re n fo r t  de  
6000 Anglois , donc la deſcente  doit jou rn e l lem en t  s’effec­
tuer ; ils ſe p la ignen t de ce  que P i t t  les  a t rom pés  ju s ­
qu’à ce jour dans leur a t t e n te .  I i s  com ptoienc beaucoup 
fur un grand m ouvem ent ie 10 A o û t ,  ôc fur la r é v o l te  du 
Calvados. L e u r  in ten tion  e ſ t  de r e m e t t i e  fur le  t r ô n é ,  
un re je to n  te l  qu’il ſ o i t ,  de la famille des Bourbons, Ils  
n e  veu len t  point de R oi de la famille qui règ n e  en  A n ­
g le te r r e ;  ils n e  ſe dissimulent pas qu’ on voit encore  dans 
ce pays, une om bre  de l i b e r té ,  & ils veu len t  é tab lir  en  
F r a n c e ,  le de ſpo tiſm e dans to u te  la force  du t e r m e ,  Ôt ſar.s 
modification. Us ont a leur t ê t e  un ci-devant de la mai- 
ſon  de V i i l e r o i , d ’A u t ic h a m p , Beauchamp, l’E ſ c u r e ,  L a -  
roche-jacquelin , ôt le c i-devant E v ê q u e  d’A ix .  L e s  p r ê t r e s  
qui font parmi les rébelles , t i e n n e n t  d’une main le  p iſ to le t ,  
ôt de l ’au tre  boivent le c a l ic e ;  ils ſem blen t ſe  dé ſa l té re r
du ſang de leurs m alheu reu ſes  v ic t im es  L ’e ſprit  public eſr
re m o n té  dans ces t r i ſ te s  contrées .  L e s  habitans des rivés 
droites de la L o ire  , réveillés par les  a trô  i tés  auxquel­
les ſe l iv ren t  les brigands, ſe font levés St n’a t te n d e n t  que 
l ’arrivée des armées, pour ſe réun ir  à e lles , ôt fondre for 
l’ennem i commun. “ ( In ſe r t io n  au bu llf t in .  )

L e  comité de ſalut public du d é p a r te m e n t  de P a r is ,  
conduite l ’afoembiée pour ſavoir, si les ſections peuven t  co n ­
t in u e r  de faire a r r ê te r  les  voitures ôt marchandiſes. deſti- 
nées pour L y o n  ôt M a r ſe i l le , ôt demande que dans le cas 
de l’aff irm ative ,  ii ſoit désigné un local où l’on puiſse dé­
poter ces marchanoiſes. ( L ’aſsem blée décide l’ affirmative, 
& charge le m in if tre  de i’ incérieur , d ’indiquer un emplace­
m e n t  pour fervir de dépôt. )

L e  G o u v e rn e m e n t  d’E ſp ag n e  ne  s’e ſ t  pas borné 
.à expu lſe r  tous les F rançois a ttachés à leur p a t r i e , il s’e ſ t  
encore  em paré  de leurs biens. E f l  C o n ſ é q u e n c e  un m e m b re  
propofe, ôt la C onven tion  N ationale  décrè te .  —  l .  „ L e s  
biens , les propriétés , les marchsndiſes que les ſu je ts  du R o i  
d’E sp a g n e  on t  ac tu e l le m e n t  en F r a n c e ,  fe ro n t  ſa îs is ,  ſé* 
ques trés  St vendus au no m  de la |  République, “

2. L e  produit de ces biens fera employé à’ recourir  
Ôt à indem nifer les citoyens François, qui on t  é té  expulſés  
d’E ſ p a g n e ,  & ceux dont les p roprié tés  on t é té  dévaſtée* 
par les a rm ées  Eſpagnoles,

3.  L e  com ité  des finances p ré fen tera  fous trois jours * 
le  m ode  d’exécu tion  de ce d éc re t.....

D e s  C om m iſsa ires  des aſsemblées prim aires  font 
admis à la barre. L ’un d’eux ob t ien t  la  parole & dit: c i­
toyens rep ré ſen tans ,  nous venons vous dénoncer un de vos 
collègues , co n tre - révo lu tionna ire  i c ’e ſ t  m onsieur Saladin . 
N ous  dem andons que le com ité  de ſù r e té  générale, auquel 
la dénoncia t ion  a déjà é té  f a i t e ,  vous la com m unique fi



m .
P n ſ t a n t .  H i e r ,  tand is  qu’ on faiſoit l’ appel nominal pour 
l ’é lec tion  du m in iſ tre  de l’in té r ieu r  , Saladin diſoit: „  celui 
e n  faveur duquel ſe  réuniſsen t tous les ſuffrages , ç ſ t  un 
ſc é lé ra t .— L e  capucin C habot a fait ce matin une  propo­
sit ion , qui a é té  appuyée par  trois de ces brigands. S i  
e l le  eft déc ré tée  , il faudra chaſser de la France , les trois 
quarts  & dem i de ſes habitans. —  Je donnerois bien vo­
lon tie rs  ma dém iſs ion , si je  ſavois qu’on voulût l ’accep­
te r .  —  C e  que fait à p ré ſen t  la C onven tion  N ationa le ,  n ’a 
pas le  ſens commun. — L e s  ſcé léra ts  pe rd ron t- la  F r a n c e ;  
ils fe ron t  de la Convention Nationale, un^ nouveau parle­
m e n t  d’A n g le te r re .  —  A c tu e l le m e n t  qu’ils ont ru iné  la 
F r a n c e ,  ils von t s’em p are r  des biens des riches & des «2- 
devan t , & quand ceux-là feront ru in é s ,  ils en  p illeront 
d’autres. “

L ’aſsem blée d éc rè te  fur la proposition de T a l l ie n  , 
que c e t te  dénonciation  fera s ignée par ſon a u t e u r ,  & 
dépoſée au comité de ſû re té  générale  , ôt que Saladin fera 
mis en  é ta t  d’a r r e ſ t a t io n ......

P en d an t  le siège de L y o n ,  Dubois de C ran cé  reçut 
une  députation de plusieurs m em bres du Club & de la C o n ­
ven tion  N ationale  Savoisienne, pour lui r e p ré ſe n te r  le dan­
ger im m inen t auquel é to i t  e xpo ſée  la  Savoye, m enacée d’une 
invasion prochaine  de la part des Piémontois, dont une co­
lo n n e  é to i t  déjà à S t .  Jean de M aurienne .  C e  Commis- 
ſa i re  généra l n ’a ten u  aucun com pte  de l’ objet de ce t te  
dépu ta t ion , qui, ajoute-t-on , a é té  renvoyée  avec des paroles 
peu m énagées. L e s  députés font de fuite partis  pour Paris, 
e m por tan t  avec eux go chefs d’accuſation con tre  Dubois de 
C r a n c é . - L e  Club ôt la C onven tion  de C hàm béry  ſe font 
déclarés perm anens  , eu égard au danger don t  leur patr ie  
e ſ t  m enacée .

L a  Convention N ationa le  a décré té  : i ,  qu’il y aura 
un r e c e n ſe m e n t  général des grains dans to u te  la R é p u ­
blique. 2. Q u e  quiconque fëra convaincu d’avoir fa it  une 
fauſse déclaration , fera puni de dix ans de fërs , ind ép en ­
dam m ent de la conſiſcation des grains. 3. Q ue  les r e p r é ­
ſen tans  du peuple auprès des a n n ées ,  font autoriſés à faire 
des réquisitions , ſoit généra les  ſoit partie lles , pour l ’api 
p rov is ionnem ent des dites  a rm ées . 4. Q ue  tou t  citoyen 
qui re ſu ſe ra  d’obé ir  à leurs réquisitions , fera puni de dix 
ans de fers.

B a r re re  prend  la parole au nom  du com ité  de fa* 
lu t  public , & fait adopter un 'autre projet de d éc re t  fur la 
m ê m e  m a t iè re .  E n  voici les diſpositions:

„ T o u t  p ro p r ié ta i r e ,  poſseſseur. Ôt dé ten teur de grains, 
fera  requis par les rép re ſen tans  du peuple dans les dépar- 
tem en s  , de po r te r  dans le lieu qui lui fera désigné, un ſep- 
t i e r  de grains par charrue. “

„  L e  grain fera payé au p r ix  courant, dans le lieu du 
dépôt.

„ C eux  qui n ’auron t po in t ſatisfait à la réquisition 
dans les 24 heures  , f e ro n t  privés de leurs grains qui fe ­
r o n t  confiſqués au profit de la République. “

Nous avons donné dans u ne  de nos p récéd en tes  feuil- 
l e s ,  le  p ro je t  de décret fur l ’éducation N a t io n a le , propo* 
ſé  par  R oberſp ie rre .  N ous ajoutons aujourd’hui , que ce 
p ro je t  qui après diverſes co rrec t io n s ,  a obtenu ainsi que le 
règ lem en t  qui en fa it  p a r t i e , I’a ſsen tim en t de la C o n v en ­
tion  , a donné lieu à une queſtion  aſsez épineufe, favoir: 
si P éducation ferait commune & forcée , ou commune èd fa cu l­
tative. R o b e r ſp ie r re  St ſes adhérens é to ien t  pour le p re ­
m ie r  avis. D a n to n  ôt la majeure partie  de l’aſsemblée ap- 
pu y o ien t  le féco n d ,  ôc voulo ien t qu’il fu t libre à tout ci- 
t o y e n , d’y envoyer ou non ſes enfans. L e u r s  raiſons ont 
p révalu  , .& fur la motion de D an ton  , l ’ aſsernblée a déc ré té  
en  principe. : „ Q u ’il y aura des écoles communes faculta­
t i v e s ,  où les en fans des c itoyens feron t n o u r r i s ,  e n t r e t e ­
nus ôt é levés  aux fraix de la République ; ô? que dans ces 
éco les  fe ro n t  auſsi inſtruits, ceux que leurs parens ne pour­
r o n t  ou ne voudront y envoyer à d em eu re  m

D è s  le  14. on avoit annoncé à la C onven tion  que 130
N a v ire s  v en an t  de S t .  D om ingue ôt des au tres  colonies
Françoiſes , é to ie n t  heureu ſem ent a rr ivés  dans les ports  de
la République. L é  25, le m in i ſ t re  de la m arine  informe
le  com ité  de ſalut public ,  ôt par lui l ’a ſse m b lé e , que les 
6000 m ate lo ts  qui compofoient les équipages de ces navires , 
font distribués fur celles des flotes, don t  l ’a rm e m e n t  n ’é- 
to i t  pas c o m p le t ,  ôt fu r- tou t  dans celle  de M o ran d  de 
G a l le s  , qui a du ſor{ir de B e lle - Is le  le  27. pour a l le r  à 
la r e n c o n t re  des A ng lo is ......

Il eſt certain que M . le  C o m te  d’ A rto is  e ſ t  parti  
d e H a f n m ,  pour L ondres ,  d ’ap rès  des dépêches qu’il a reçues 
par un courier ex trao rd ina ire  de M . le Due d’Yorek. Ô n  fait 
ici beaucoup de con jec tu res  fur ce voyage , d’au tan t  plus 
gué le courier du D uc f u t , d it-on » expédié après les affaires

de L in c e l l e s  ôt de T u rc o ïn g ,  Stau mom ent de ce lle  su! a t u  
lieu fous D u n k erq u e ......

U n  jeu n e  enfan t qui a fait la cam pagne , reçu  u n e  
bleſsure  ôt vu ſon pere  to m b er  à côté de l u i , demande tira 
ſecours pour ſa m ere  in fo r tunée . L ’aſsem blée  lui accorde 
un ſecours proviſoire de 300 livres. L e  jeune  en-'ant r e ­
ço it  du président le bailër f ra te rne l  , Ôt l’aſsemblée décide
qu’il lui fera donné  un fabre au nom de 1a p a tr ie .......

P a r  un b re f  du 31 J u i l l e t , le Pape a cru devoir dé« 
m en tir  un écr i t  publié au nom de l ’ évêque d’A gra ,  e c  qua­
l i té  de vicaire Apoſtolique , fous le t i t r e  d e :  nlanïfeſte des 
armées chrétiennes kd Royales au peuple François, en da te  da 
C liſson i t r j u i n .  S .  S .  déclare  dans le B r e f ,  qu’il n ’ex i ſ te  
nulle part un te l  prélat , ôt exho rte  tous les évêques o rto-  
doxes , ôt par t icu liè rem en t ceux de Lyon ôt du P o i to u , il 
p réven ir  leurs diocéſains de c e t t e  f r a u d e , ôt d’av e r t i r  en  
m êm e tem ps le ſus-dit é v ê q u e , p ré ten d u  vicaire A p o f to l i -  
q u e ,  de s’abſtenir  à l ’avenir de faire uſage d’une dignité  
qu’il a uſurpée par une aſtuce coupable , à l’effet d ’enve­
lopper dans l’e rreu r ,  les fidèles qui juſqu’ici s’en  é to ie n t  ga­
r a n t i s ;  de les ré v o l te r  contre  les au to r i tés  légales , ôte.

O n  ap p ren d  que les gentilshommes François ſe ra ſsem - 
blent en foule, pour m a rch e r  au ſecours des habitans de la 
V endée , qui d ’un autre  e ô té ,  von t  ê t r e  efficacement ſecourus 
par les A nglo is . “ —  Nous ajoutons en faveur de ceux qui ne  
font point au courant de l ’e ſp r i t  des gazetes, que ce t te  nou­
velle e ſ t  t irée  de ce lle  de N e u w ie d ,  de ce t te  gaze te  qui 
a l ’ingénuité d ’avouer ( d a n s  un des dern ie rs  N ros. ) qu’e l ­
le voudroit bien faire connoitre la  v é r i t é ,  mais qu’elle n a  
doit pas la dire. ( E l le  venoit  de décrire  u ne  v ic to ire  des 
A u tr ich ien s  dont on a un peu dooté  dans le t e m s . ) — A «  
ſùrplus ces gentilshom m es s ’y p re n n e n t  un peu tard. E n  
effet la guerre de la V e n d é e  e ſ t  à peu p rès  t e rm in ée  ; les pa­
tr io te s  o n t  in te rcep té  les 7 vaiſseaux qui appaf to ien t  aux 
R o y a l i ſ te s ,  des m unitions dont ils font abſolum ent dé . 
pourvus; ces Royaliſtes eux-m êm es font e n t iè r e m e n t  dis. 
perles  ; les Marſeillois ba ttus  p a r t o u t , o n t  ouv er t  leurs 
portes  à l ’arm ée  R épub lica ine ,  ôt L y o n  plus d’à m o it ié  
d é t r u i t ,  en  a fans dou te  fait . a u t a n t . - L a  longeur de P a r .  
ticie de G r o d n o , nous force de renvoyer  à M e r c r e d i , '  un 
grand no m b re  de le t t re s  ôt de rapports  re la t ifs  aux opération* 
des arm ées, tan t  de l’in té r ieu r  que des f ro n t iè re s .

De D u r l a c h l e  2g. Août.
L ’a rm é e  com binée  attaqua le 27. à 3 heures  & dem ie  

du m atin , le? lignes de W eiſsem b o u rg  fur plusieurs endroits, 
princ ipalem ent du cô té  de L a u te rb o u rg  près du R hin , qii 
on les croyoit le moins fortes. L e s  chaſseurs de D a rm ſta d t  
8< les Chevaliers  de la  C ouronne  à c h e v a l , f irent la p rè -  
m iè re  a ttaque . L e s  prem iers  s’avancèren t  fur une m ine 
cachée, à laquelle les  républicains ayant m is ie  feu, p r e s ­
que tous fa u tè re n t  en  l’air .  L e s  féconds on t  éga lem ent 
beaucoup ſouffert , ôt s’il ne  fut pas arrivé des ſecours , 
leur p e r te  eu t  é té  enco re  plus considérab le ,  ta n t  l ’e x ­
plosion de la m ine ôc la résiſ tance  op in iâ tre  des républi­
cains avoient dérangé ' l ’en ſem ble  de Ea ttaque .

L e  2g. l ’arm ée com binée  ſe form a à la po in te  du jour 
e n  o rd re  de bataille, ôt s’avança con tre  les lignes de Vr e is- 
ſembourg. L ’aile dro ite  des A llem ands s’étendoit  juſqu’aux 
env irons  de B e rg z a b e rn ,  ôc l’a île  gauche juſqu’à Hagenbach. 
L e  p ro je t  é to i t  de percer  la ligne gauche de l’ennem i. 
L ’action com m ença par une te r r ib le  canonade de par t  Ôc 
d’a u t r e ;  e l le  dura depuis 3 heures du m atin  juſqu’à la nu it .  
L e s  A llem ands ainsi que les F rançois ſo u t in re n t  le feu 
avec courage, fans ſe céder les uns aux autres  un pouce 
de te rre in .  L a  nuit  m it  fin à ce t engagem ent , ôt les A l ­
liés rep r iren t  leur p re m iè re  position. L e  rég im ent de G iu -  
l a i . les  Heſsois ôt le C orps de Condé fu ren t fu r- tou t  ex- 
poſés au feu à cartouche de l’ennem i , qui t iro ic  fur eux  
avec des pièces du plus fort calibre . Aujourd’hu i ,  l ’a r ­
mée ſe r e m i t  encore  en ordre  de bataille. L e s  lignes fu­
r e n t  de nouveau attaquées avec vigueur ; mais à 2 heures da 
l’ap rès -m id i ,  l ’arm ée  ſe r e t i r a  une ſeconde fois avec p e r te .  
D em ain  il  doit y avoir une  attaque générale & les lignes 
fe ron t eſoaladées. E l le s  font t rè s  fortes ; pour y parvènitv 
il faut franchir qua tre  rangs de foſsés trè s  profonds.— C e t ­
te  a ttaque  a eu lieu , mais n’a produit d ’au tre  effet , que 
de fa ire  perdre  aux alliés un monde immenſe.

L ’arm ée  alliée aux ordres du D uc  d’Yorck , - travaille  
avec ac tiv ité  aux lignes de c irconvalla tion devant D u n k e r ­
que , pour en co m m en cer  d’abord le siège. L ’eſcadre A n -  
gloiſe commandée pa r  l’amiral M acbridge » eft a rr ivée  le 
2.9 A o û t ,  à la vue de c e t te  ville. L ’on e ſp è re  que ce siège 
ne fera pas de longue durée , à cauſe de ia vigueur avec la ­
quelle  la place fera a ttaquée. C e  qui pourtan t  em pêché les 
travaux, d’aller auſsi v ite  qu’on le voudroit c ’eſc que la l e ­
vée  des écluſes de D unkerque  8t de B ergue , on t  inondé 
tous les e n v iro n s ,  m algré  les con tre-ſa ignées.


